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Cela me suffit, la Providence ne me l’a jamais fait manquer jusqu’ici, 
elle ne me le fera point manquer maintenant. J’aurai toujours de 
l’argent suffisamment pour mes besoins personnels. Il m’en faut ainsi 
pour entretenir autour de mol ce faste qui a uniquement pour but 
de faire distinguer l’évêque de Rome d'un simple prêtre. J’espère 
que la Providence me le donnera ; et si elle me le refuse, j’y verrai 
une indication de sa bonté, et réduirai mes dépenses au strict Indis
pensable. Une seule chose me peine. 11 me faudra refuser de l’ar
gent aux missionnaires qui viennent m’en demander pour les besoins 
de leurs missions, pour l'extension du règne de Jésus-Christ. Là 
encore, si j’ai beaucoup d’argent, j’en donnerai beaucoup ; si j'en ai 
peu, je donnerai peu ; et si je n’en ai pas, je dirai, les larmes 
aux yeux :—Fiez-vous à la Providence et demandez ces secours maté
riels à Notre Père qui est aux cieux. Je ne puis moi vous les don
ner. — »

— « Et ma confiance à la Providence est telle qu’il y a quelques 
j ours j'ai refusé les propositions d’un archevêque, qui voulait consti
tuer un denier de Saint-Pierre en demandant à chaque famille un 
sou par semaine pour le pape. Un autre avait formé le projet de for
mer une ligue de tous les prêtres qui diraient chaque année une 
messe à mes intention». Aucun prêtre ne l’aurait refusée. Et certes, 
en France seulement, cela aurait produit 150,000 francs par an qu'il 
n’y avait qu’à se baisser pour ramasser. J’ai refusé «es œuvres mal
gré la pénurie où je m e trouve. Il me semblait faire injure à la 
Providence qui sait mieux que mol ce dont j’ai besoin, et qui bien 
mieux que moi a les moyens de me le donner. »

— Et il racontait qu’étant évêque de Mantoue, un laïque vint lui 
dire que le gouvernament italien projetait la main mise sur les men- 
891 épiscopales. « Et que ferez- voue, Monseigneur, disait-il à l’évêque. 
— C’est bien simple. Si on me supprime la mense, on ne me suppri
mera pas la curie, les bureaux ue l'évêché ; ja me ferai moi-même 
mon chancelier, je l'ai fait tant d'années, et je vivrai du produit des


